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Elles cherchent la vérité
J’aime beaucoup m’entretenir avec ceux qui m’entourent du 
sens de notre vie. Un jour, je pose la question à une jeune 
femme : « Croyez-vous que la vérité absolue existe ? » Elle 
répond : « Il doit certainement y avoir une vérité qui puisse nous 
indiquer pourquoi nous vivons sur cette terre. » « La connaissez-
vous ? » Elle avoue avec tristesse : « Je n’ai pas encore trouvé 
la vérité. »
Elle n’est pas la seule à chercher la vérité. Je rencontre beau-
coup de personnes qui n’ont pas trouvé de réponse satisfai-
sante au sens de la vie. C’est pour cette raison que je me sens 
poussé à écrire pourquoi et comment, moi, j’ai cherché la vérité.

Je cherche la vérité
Le Valais est le troisième plus grand canton de Suisse. Il est 
constitué d’une longue vallée bien large avec de nombreuses 
petites vallées latérales entourées de magnifiques montagnes 
dont certaines atteignent jusqu’à quatre mille mètres d’altitude. 
C’est dans cette merveilleuse région alpine que je vois le jour 
en 1955 à Viège. Je suis le plus jeune enfant d’une famille de 
sept. Mon père travaille dans une usine chimique. Il possède 
aussi une vigne dans laquelle nous, les enfants, devons 
travailler sans relâche. Je passe souvent l’été avec ma mère 
et quelques frères et sœurs sur une alpe près de Loèche-les-
Bains où nous cueillons des herbes pour une droguerie. Je 
jouis d’une heureuse enfance.
A l’âge de 16 ans, je commence une formation de maçon, 
parce que c’est le métier qui offre le meilleur salaire. Mais ce 
travail ne me satisfait pas. Après une année déjà, je quitte ma 
place d’apprentissage et cherche une occupation qui me fasse 
plaisir. En peu de temps, je change plusieurs fois d’emploi.

Quel est donc le sens de ma vie ?
Déjà très jeune, je me pose des questions au sujet du sens 
de la vie. En admirant le monde merveilleux qui m’entoure, je 
suis convaincu qu’il doit y avoir un créateur ; une telle beauté 
n’a pas pu apparaître par hasard. Ma conscience aussi me 
prouve que Dieu existe, car sa volonté a été inscrite dans mon 
cœur, si bien que je ne peux pas faire ce que je veux.

Ma première expérience avec Dieu
J’ai 18 ans et je viens d’obtenir mon permis de conduire. Sûr de 
moi, je conduis ma voiture sans aucune crainte, pensant que 
rien ne peut m’arriver. Ce jour-là, ma tante m’accompagne. 
Avant le départ, elle désire prier pour demander la protection 
de Dieu. Je lui permets de le faire, mais je me dis en moi-
même : « La prière ne sert à rien. Il faut savoir conduire et moi 
je sais conduire une voiture. » Au même moment, dans un 
virage à droite, je suis déporté sur la voie opposée. Un camion 

Dieu fait toute chose 
belle au moment voulu. 

Il a même mis dans 
leur cœur la pensée 

de l’éternité, même si 
l’homme ne peut pas 
comprendre l’œuvre 

que Dieu accomplit du 
début à la fin.

Ecclésiaste 3,11

Pilate lui dit:
« Tu es donc roi ? »

Jésus répondit: « Tu 
le dis, je suis roi. Si 

je suis né et si je suis 
venu dans le monde, 

c›est pour rendre 
témoignage à la vérité. 
Toute personne qui est 
de la vérité écoute ma 

voix. » Pilate lui répliqua : 
« Qu’est-ce que la 

vérité ? » Sur ces mots, 
il sortit de nouveau à la 

rencontre des Juifs et 
leur dit : « Pour ma part, 

je ne trouve en lui aucun 
motif de le condamner. »

Jean 18,37–38
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venant en sens inverse arrache la poignée de la porte de mon 
véhicule. J’ai l’impression d’entendre Dieu me dire : « Tu vois ce 
qui arrive quand on se moque de moi ! »

De bonnes résolutions et des sacrifices
Je viens de faire une expérience toute personnelle avec Dieu. 
Une pensée surgit alors en moi : « S’il y a un Dieu, ma vie n’a 
de sens que si je fais ce qu’il me dit. » Comme la plupart des 
Valaisans, j’ai reçu une éducation catholique. Par la partici-
pation régulière aux services religieux, j’essaie d’être un bon 
catholique et de mener une vie correcte ; j’ai naturellement le 
désir d’arriver auprès de Dieu après la mort.
Malgré ces bonnes résolutions, je ne suis pas toujours capable 
d’avoir un comportement sans reproche. Pour me racheter, je 
renonce à de bons repas et récite de longues prières. Je crois 
plaire à Dieu avec de tels sacrifices.

Je m’annonce pour la Garde suisse
Après l’école de recrue et l’obtention du grade de caporal, je 
fais une formation de masseur médical à Loèche-les-Bains. 
Cette profession me plaît beaucoup, mais ma vie ne me 
satisfait pas totalement. A l’âge de 23 ans, j’apprends que 
chaque catholique suisse qui a accompli l’école de recrue 
et qui mesure 1  m 74 au minimum peut devenir soldat de la 
garde du pape. J’y vois une occasion de servir Dieu et l’église, 
et espère ainsi me rapprocher de Dieu. Je m’annonce pour ce 
poste et, en été 1978, j’entreprends tout joyeux mon voyage en 
direction de Rome.
Malheureusement, je n’obtiens pas la paix et la joie que j’ai 
espéré trouver par l’exercice de cette fonction. Au contraire, 
tout me semble n’être qu’un monde illusoire pieux. Lorsque le 
pape passe devant les gardes, nous devons faire une flexion 
du genou et dire : « Saint Père ». Je trouve que c’est prétentieux 
de s’adresser à un homme comme on s’adresse au Père dans 
les cieux. Je me souviens d’avoir entendu lors de lectures 
liturgiques que Jésus a dit : « N’appelez personne sur la terre 
votre père, car un seul est votre Père, c’est celui qui est au ciel » 
(Matthieu 23,9).

Doutes au sujet de l’institution
L’église catholique enseigne que le pape est le représentant de 
Christ. Je me pose la question : « Comment un homme peut-il 
prendre la place de Dieu ? » Ce n’est que plus tard, lorsque je 
lis la Bible, que je découvre ce que Jésus dit à ce sujet : « Quant 
à moi, je prierai le Père et il vous donnera un autre défenseur 
afin qu’il reste éternellement avec vous : l’Esprit de la vérité, 
que le monde ne peut pas accepter parce qu’il ne le voit pas 
et ne le connaît pas. Mais vous, vous le connaissez, car il reste 
avec vous et il sera en vous. Le défenseur, l’Esprit saint que le 

Dieu lui-même dit : 
« Puisqu’il est attaché 
à moi, je le délivrerai;  
je le protégerai, puisqu’il 
connaît mon nom.  
Il fera appel à moi  
et je lui répondrai.  
Je serai avec lui dans la 
détresse, je le délivrerai 
et je l’honorerai. »
Psaume 91,14–15

Le plus grand parmi vous 
sera votre serviteur.
Matthieu 23,11
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Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et 
vous rappellera tout ce que je vous ai dit» (Jean 14,16–17 et 26).
Je suis aussi étonné de lire dans la première épître de Pierre : 
« Et vous-mêmes, en tant que pierres vivantes, laissez-vous 
édifier pour former une maison spirituelle, un groupe de 
prêtres saints, afin d’offrir des sacrifices spirituels que Dieu 
peut accepter par Jésus-Christ. En effet, il est dit dans l’Ecriture : 
Je mets dans Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse. 
Celui qui croit en elle n’en aura jamais honte » (1 Pierre 2,5-6). 
D’après ces paroles, l’Eglise n’est pas bâtie sur des hommes, 
mais sur Jésus.

Doutes au sujet de la fonction de garde
Chaque année, le 6 mai, tous les nouveaux gardes doivent 
prononcer un serment de fidélité au nom de Dieu et de ses 
saints. Je ne connais pas, à cette époque, ce que Jésus 
enseigne dans Matthieu 5,34-35 : « Mais moi je vous dis de 
ne pas jurer du tout, ni par le ciel, parce que c’est le trône de 
Dieu, ni par la terre, parce que c’est son marchepied, ni par 
Jérusalem, parce que c’est la ville du grand roi. »
Dans mes premiers contacts avec les autres gardes, je ne com-
prends pas pourquoi beaucoup d’entre eux sont mécontents et 
attendent impatiemment la fin de leurs deux années de service 
obligatoire. Je me suis imaginé qu’ils doivent être conscients 
de l’importance de leur tâche et qu’ils l’accomplissent avec 
joie et conviction.
Après la première année de service, on a droit à un congé. 
Le mien approche. Je constate que moi aussi, je ressens de 
moins en moins de joie à ma tâche. Comme je ne désire 
pas accomplir de mauvaise humeur le reste de mon temps 
imposé, j’emporte avec moi tous mes effets privés durant mon 
congé. Je veux voir si pendant les vacances la joie à ce service 
ne renaît pas en moi. Comme ce n’est pas le cas, j’écris un 
message au commandant en le priant de me licencier. Il n’est 
pas très enchanté, mais il ne m’oblige pas à accomplir mon 
service jusqu’au bout – ce que j’aurais fait en raison de mon 
serment. Je quitte donc la Garde suisse avec l’assentiment 
de mes supérieurs.

Amitié
Après un congé prolongé et un séjour dans un kibboutz en 
Israël, je trouve un emploi de maître-nageur à Loèche-les-
Bains. Etant moniteur d’aquagym, je fais la connaissance de 
Silvia. Bientôt nous nous entendons à merveille et découvrons 
que nous avons une vision semblable au sujet de la foi, bien 
que Silvia soit réformée.
En privé, je donne des cours de conduite à différentes connais-
sances. Alors surgit en moi le désir de devenir moniteur 
d’auto-école. Silvia commence sa formation d’infirmière à 

Mais moi je vous dis  
de ne pas jurer du tout,  
ni par le ciel, parce que 

c’est le trône de Dieu,  
ni par la terre, parce que  

c’est son marchepied,  
ni par Jérusalem,  

parce que c’est la ville 
du grand roi.

Matthieu 5,34–35

Quant à moi, je prierai le 
Père et il vous donnera 

un autre défenseur afin 
qu’il reste éternellement 
avec vous : l’Esprit de la 
vérité, que le monde ne 

peut pas accepter parce 
qu’il ne le voit pas et ne le 

connaît pas. Mais vous, 
vous le connaissez, car il 
reste avec vous et il sera 

en vous.
Jean 14,16–17
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Berne et moi je suis les cours pour moniteurs d’auto-école à 
Lucerne. Après cette formation, j’ouvre une école de conduite 
à Loèche-les-Bains.

Je suis concerné !
En juin 1982, Silvia me fait la surprise de m’inviter à participer 
à une évangélisation à Berne. Je me rends à cette rencontre 
plus par curiosité que par réel intérêt. Pendant la prédication, 
je m’endors. Silvia me donne un coup de coude, mais en vain. 
Elle adresse alors une prière à Dieu. Enfin, je me réveille et suis 
étonné d’entendre des choses que je n’ai jamais entendues 
auparavant. L’orateur affirme qu’on peut savoir si on parviendra 
au ciel ou non. Ce qui nous sépare de Dieu, dit-il, ce sont nos 
péchés. C’est pour cela que Dieu a envoyé son Fils Jésus-Christ 
dans ce monde, afin qu’il meure pour nos péchés. Et parce 
que le Fils de Dieu est mort sur la croix pour nous, il peut nous 
pardonner tous nos péchés et nous offrir le ciel.
Le prédicateur continue en déclarant que ni le baptême, ni la 
confirmation, ni la communion ne font de nous des chrétiens. 
Ce qui est nécessaire, c’est de se donner entièrement à Jésus-
Christ en l’acceptant comme Sauveur et Seigneur. Pour devenir 
chrétien, il faut confesser ses péchés à Jésus-Christ par la 
prière, le recevoir dans son cœur et être prêt à vivre selon sa 
volonté. Celui qui n’a jamais pris une telle décision n’est pas 
chrétien et n’atteindra pas le ciel après la mort.
Jusque-là, j’ai pensé qu’on devait gagner le ciel en accom-
plissant de bonnes œuvres. L’église catholique enseigne que 
personne ne peut être sûr de parvenir au ciel.
Je découvre que Dieu m’aime personnellement et qu’il désire 
m’offrir le ciel. Les paroles de la Bible me touchent profondé-
ment. Je croyais être un bon chrétien, mais je n’ai jamais reçu 
Jésus-Christ comme mon Sauveur et Seigneur dans mon cœur. 
Je ne me suis jamais donné à lui en l’invitant à diriger ma vie. 
Je n’ai pas de relation personnelle avec Jésus. Je ne peux donc 
pas être un vrai chrétien.

Tous ont péché  
et sont privés de la 
gloire de Dieu.
Romains 3,23

En effet, c’est par la 
grâce que vous êtes 
sauvés, par le moyen 
de la foi. Et cela ne vient 
pas de vous, c’est le don 
de Dieu. Ce n’est pas 
par les œuvres, afin que 
personne ne puisse se 
vanter.
Ephésiens 2,8–9

Mais à tous ceux qui 
l’ont acceptée, à ceux 
qui croient en son nom, 
elle (la Parole, Jésus) 
a donné le droit de 
devenir enfants de Dieu.
Jean 1,12
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Une décision en commun
L’évangéliste invite tous ceux qui désirent se donner à Jésus 
à venir le trouver après la prédication. Pour moi, tout est clair. 
A quoi me sert de gagner le monde entier, si je perds la vie 
éternelle avec Dieu ? Je ne peux presque plus attendre la fin de 
la rencontre. Je souffle à Silvia : « Viens, prenons une décision 
pour Jésus ! » Elle répond le visage rayonnant : « C’est pour cette 
raison que je t’ai invité à cette évangélisation ! » Ensemble, 
nous allons trouver l’évangéliste à la fin de la réunion. Il nous 
explique que nous pouvons confesser nos péchés au Seigneur 
Jésus par une prière personnelle et recevoir ensuite le pardon 
par la foi. J’éprouve un grand soulagement de m’adresser 
directement à Jésus par une prière silencieuse pour lui avouer 
tous mes péchés. Quand j’allais me confesser au prêtre, je 
cachais certaines choses par fierté. Mais à Jésus, je puis tout 
dire, puisqu’il me connaît entièrement. Ensuite, quelle joie de 
pouvoir croire que Dieu m’accorde son pardon. Car il promet 
dans Hébreux 10,17–18 : « Je ne me souviendrai plus de leurs 
péchés ni de leurs fautes. Or là où il y a pardon des péchés, il n’y 
a plus à présenter d’offrande pour le péché. » Maintenant je ne 
dois plus craindre le purgatoire qui m’a tant effrayé jusque-là. 
Par le pardon de Jésus-Christ, tout est en ordre entre Dieu et 
moi. Je fais personnellement l’expérience de ce que le prophète 
Esaïe a annoncé environ sept cents ans à l’avance : « Pourtant, 
ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs 
qu’il s’est chargé. Et nous, nous l’avons considéré comme puni, 
frappé par Dieu et humilié. Mais lui, il était blessé à cause de 
nos transgressions, brisé à cause de nos fautes : la punition qui 
nous donne la paix est tombée sur lui, et c’est par ses blessures 
que nous sommes guéris » (Esaïe 53,4–5).

Le pardon des péchés
L’évangéliste continue de nous expliquer qu’il s’agit main-
tenant de recevoir Jésus dans notre cœur purifié, comme le 
décrit Jean  1,12 : « Mais à tous ceux qui l’ont acceptée (la Parole, 
Jésus), à ceux qui croient en son nom, elle a donné le droit de 
devenir enfants de Dieu. » C’est avec joie que je prie Jésus de 
venir habiter en moi. Me voilà devenu un enfant de Dieu. J’ai 
l’assurance que mes péchés sont pardonnés. Ma vie appartient 
à Dieu. Avec Jésus, je reçois aussi le Saint-Esprit et le Père qui 
est dans les cieux, comme le promet Jésus dans Jean 14, 16–17  
et 23 : « Quant à moi, je prierai le Père et il vous donnera un 
autre défenseur afin qu’il reste éternellement avec vous : 
l’Esprit de la vérité, que le monde ne peut pas accepter 
parce qu’il ne le voit pas et ne le connaît pas. Mais vous, 
vous le connaissez, car il reste avec vous et il sera en vous.  
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon Père 
l’aimera ; nous viendrons vers lui et nous établirons domicile 
chez lui. »

Mais lui, il était blessé 
à cause de nos 

transgressions, brisé à 
cause de nos fautes: la 

punition qui nous donne 
la paix est tombée 

sur lui, et c’est par ses 
blessures que nous 

sommes guéris.
Esaïe 53,5

« Je ne me souviendrai 
plus de leurs péchés ni de 

leurs fautes. » Or là où il y a 
pardon des péchés, il n’y a 
plus à présenter d’offrande 

pour le péché.
Hébreux 10,17–18
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Une vie toute nouvelle
Rempli de joie, je découvre qu’en Christ je suis devenu un 
nouvel homme. Avec lui je peux commencer une vie nouvelle 
comme le déclare la Bible : « Si quelqu’un est en Christ, il est une 
nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, 
toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de 
Dieu qui nous a réconciliés avec lui par Jésus-Christ et qui nous 
a donné le ministère de la réconciliation » (2 Corinthiens 5,17–18).
Dans le passé, j’espérais que Dieu me fasse grâce. Maintenant 
j’ai l’assurance que je ne serai plus puni pour mes péchés. 
Jésus promet dans Jean 5,24 : « En vérité, en vérité, je vous 
le dis, celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m’a 
envoyé a la vie éternelle ; il ne vient pas en jugement, mais il 
est passé de la mort à la vie. »
Maintenant je sais qu’après la mort, j’arriverai au ciel. La 
Parole de Dieu me l’atteste dans 1 Jean 5,11–13 : « Or, voici ce 
témoignage : Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie 
est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas 
le Fils de Dieu n’a pas la vie. Je vous ai écrit cela, à vous qui 
croyez au nom du Fils de Dieu, afin que vous sachiez que vous 
avez la vie éternelle et que vous continuiez à croire au nom 
du Fils de Dieu. »
Après cette rencontre d’évangélisation, nous retournons à 
la maison tout heureux. Par amour pour le prochain, nous 
racontons à nos familles et à nos connaissances ce que 
nous venons d’expérimenter. Seuls quelques-uns d’entre eux 
désirent entendre parler de Jésus-Christ. Nous ressentons 
malgré cela un grand désir de proclamer l’Evangile autour de 
nous, afin que d’autres personnes acceptent Jésus comme 
leur Sauveur et Seigneur. Silvia me confie plus tard, qu’en fait, 
elle avait pris la décision de vivre avec Jésus à l’âge de 14 ans 
déjà. Elle m’avait invité à l’évangélisation avec le désir secret 
que je me tourne aussi vers Jésus. Si je n’avais pas pris cette 
décision, elle aurait coupé sa relation avec moi. Car la Parole 
de Dieu n’approuve pas les amitiés dans lesquelles manque 
la communion de la foi. Il est dit dans 2 Corinthiens 6,14–15 : 
« Ne formez pas un attelage disparate avec des incroyants. En 
effet, quelle relation y a-t-il entre la justice et le mal? Ou qu’y 
a-t-il de commun entre la lumière et les ténèbres? Quel accord 
y a-t-il entre Christ et le diable? Ou quelle part le croyant a-t-il 
avec l’incroyant? »

En effet, tous ceux 
qui sont conduits par 
l’Esprit de Dieu sont fils 
de Dieu. Et vous n’avez 
pas reçu un esprit 
d’esclavage pour être 
encore dans la crainte, 
mais vous avez reçu 
un Esprit d’adoption, 
par lequel nous crions: 
«Abba! Père!»
Romains 8,14–15

En vérité, en vérité,  
je vous le dis, celui 
qui écoute ma parole 
et qui croit à celui qui 
m’a envoyé a la vie 
éternelle; il ne vient pas 
en jugement, mais il 
est passé de la mort à 
la vie.
Jean 5,24
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Un mariage catholique
L’entente entre Silvia et moi s’approfondit. Nous désirons nous 
unir pour le reste de notre vie. Nous parlons au vicaire catho-
lique de notre expérience avec Jésus-Christ. Il ne trouve rien 
à redire et se réjouit de notre relation avec Dieu.
Silvia est protestante et ne désire pas un mariage mixte. Elle se 
convertit donc au catholicisme. C’est en septembre 1982 que 
nous scellons notre union.
Nous jouissons d’une merveilleuse complicité. Toutefois, 
aucun mariage n’est exempt de difficultés. Mais nous pouvons 
aller par la prière à Jésus avec toutes nos fautes et nos pro-
blèmes. Il est notre Seigneur et Sauveur et, avec son secours 
et son pardon, nous pouvons nous aider et nous pardonner 
mutuellement. 
En avril 1984, nous devenons une véritable famille. Dieu nous 
accorde un petit garçon en bonne santé, Thomas. Animée 
du désir de donner une bonne éducation à son enfant, 
mon épouse commande un livre qui porte le titre : « Die 
Lehrentscheidungen Roms im Licht der Bibel » (P.H. Uhlmann). 
Il s’agit d’un examen des décisions doctrinales de Rome à la 
lumière de la Bible. Ce livre éveille en nous le désir de connaître 
la vérité.

Jésus-Christ est le médiateur
Comme je l’ai appris dès mon enfance, j’adresse mes prières 
aux saints et à Marie. Mais des passages bibliques me 
montrent que ni Marie ni des morts ne peuvent intercéder pour 
nous auprès de Dieu. Jésus désire que nous nous approchions 
directement de lui. Il est le seul médiateur entre Dieu et les 
hommes. Il dit lui-même dans Matthieu 11,28–30 : « Venez à 
moi, vous tous qui êtes fatigués et courbés sous un fardeau, 
et je vous donnerai du repos. Acceptez mes exigences et 
laissez-vous instruire par moi, car je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. En effet, mes 
exigences sont bonnes et mon fardeau léger.»
Cette vérité est aussi soulignée par l’apôtre Paul. Il écrit dans 

Si quelqu’un est 
en Christ, il est une 
nouvelle créature.  

Les choses anciennes 
sont passées; voici, 
toutes choses sont 

devenues nouvelles.  
Et tout cela vient  

de Dieu qui nous a  
réconciliés avec lui par  

Jésus-Christ et qui nous  
a donné le ministère  
de la réconciliation.

2 Corinthiens 5,17–18

Ne formez pas un 
attelage disparate avec 

des incroyants.  
En effet, quelle relation 

y a-t-il entre la justice 
et le mal? Ou qu’y 
a-t-il de commun 

entre la lumière et les 
ténèbres ? Quel accord 
y a-t-il entre Christ et le 
diable ? Ou quelle part 

le croyant a-t-il avec 
l’incroyant?

2 Corinthiens 6,14-15



1 Timothée 2,5–6 : « En effet, il y a un seul Dieu et il y a aussi un 
seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, Jésus-
Christ, qui s’est donné lui-même en rançon pour tous. Tel est 
le témoignage rendu au moment voulu. »
Je ne trouve aucun passage de la Bible qui indique que nous 
devons avoir, à côté de Jésus, d’autres médiateurs ou inter-
cesseurs. On trouve, au contraire, une mise en garde à ce 
sujet : « Voici ce que dit l’Eternel : Maudit soit l’homme qui fait 
confiance à ce qui est humain, qui prend des créatures pour 
appui et qui détourne son cœur de l’Eternel! » (Jérémie 17,5).

Quelles sont les prières que Dieu exauce ?
Dans le livre d’Esaïe écrit par un prophète de l’Ancien Tes-
tament, je découvre pourquoi certaines prières ne sont pas 
exaucées : « Non, le bras de l’Eternel n’est pas devenu trop 
court pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre, mais 
ce sont vos fautes qui ont fait séparation entre vous et votre 
Dieu, ce sont vos péchés qui vous l’ont caché et l’ont empêché 
de vous écouter. »
Quelle joie pour moi alors de savoir que Jésus-Christ est mort 
à ma place et que par lui j’ai un pardon parfait de tous mes 
péchés. Cette assurance me vient de 1 Pierre 2,24 : « … lui qui 
a lui-même porté nos péchés dans son corps à la croix afin 
que, libérés du péché, nous vivions pour la justice. C’est par 
ses blessures que vous avez été guéris. »
L’obstacle entre Dieu et moi est donc ôté. Je me réjouis d’avoir 
communion avec Dieu et j’obtiens beaucoup d’exaucements de 
prières. J’expérimente ce que Jésus a dit : « Si vous demeurez en 
moi et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez 
ce que vous voudrez et cela vous sera accordé » (Jean 15,7).
Il arrive bien sûr que Dieu n’exauce pas tous mes vœux. Je 
comprends peu à peu qu’il sait mieux que moi-même ce qui 
est bon pour moi. Je trouve sans cesse de la consolation dans 
les paroles de Romains 8,28 : « Du reste, nous savons que tout 
contribue au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont 
appelés conformément à son plan. »

Signes et miracles
Je me pose de plus en plus de questions. Comment donc 
dois-je comprendre les apparitions de Marie à Lourdes ou 
de Fatima, puisque Jésus est le seul médiateur ? La Bible me 

En effet, il y a un seul 
Dieu et il y a aussi un 
seul médiateur entre 
Dieu et les hommes:  
un homme, Jésus-
Christ, qui s’est donné 
lui-même en rançon 
pour tous.
1 Timothée 2,5–6

Il a lui-même porté 
nos péchés dans son 
corps à la croix afin que, 
libérés du péché, nous 
vivions pour la justice. 
C’est par ses blessures 
que vous avez été 
guéris.
1 Pierre 2,24

Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués 
et courbés sous un 
fardeau, et je vous 
donnerai du repos. 
Acceptez mes exigences 
et laissez-vous instruire 
par moi, car je suis doux 
et humble de cœur, et 
vous trouverez le repos 
pour votre âme. En effet, 
mes exigences sont 
bonnes et mon fardeau 
léger.
Matthieu 11,28–30
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montre alors que nous ne pouvons pas croire à toutes les 
apparitions. Tout ce qui semble religieux ne vient pas forcé-
ment de Dieu. Même Satan, le séducteur de ce monde, peut 
se présenter au nom de Dieu. Il est dit dans 2 Corinthiens 11,14 : 
« Et ce n’est pas étonnant, puisque Satan lui-même se déguise 
en ange de lumière. »
Je constate que les déclarations qui sont faites lors d’appari-
tions de Marie ne correspondent pas à l’Evangile de la Bible. 
Par exemple, il est recommandé de prier pour le salut des 
défunts. Mais Jésus dit expressément : « Celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, 
mais la colère de Dieu reste au contraire sur lui » (Jean 3,36).
Par ses souffrances et sa mort, Jésus a tout accompli pour 
sauver les humains. Ces derniers doivent accepter cette offre 
au cours de leur vie terrestre. Seuls seront sauvés ceux qui 
auront accepté dans leur vie Jésus-Christ comme leur Sauveur 
et Seigneur.
Durant le passé, je me suis laissé aisément impressionner par 
des incidents extraordinaires. Mais la Bible nous met en garde 
contre de faux enseignements. L’apôtre Paul se soumettait 
entièrement à la vérité de l’Evangile lorsqu’il a écrit aux Galates : 
« Mais si quelqu’un - même nous ou même un ange venu du 
ciel - vous annonçait un évangile différent de celui que nous 
vous avons prêché, qu’il soit maudit ! » Galates 1,8.

Idolâtrie ou culte à Dieu ?
Plus j’étudie la Bible, plus mes yeux s’ouvrent. Parmi les dix 
commandements, le deuxième me surprend beaucoup : « Tu 
ne te feras pas de sculpture sacrée ni de représentation de ce 
qui est en haut dans le ciel, en bas sur la terre et dans l’eau 
plus bas que la terre. Tu ne te prosterneras pas devant elles 
et tu ne les serviras pas, car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis 
un Dieu jaloux. Je punis la faute des pères sur les enfants 
jusqu’à la troisième et la quatrième génération de ceux qui me 
détestent, et j’agis avec bonté jusqu’à 1000 générations envers 
ceux qui m’aiment et qui respectent mes commandements » 
(Exode 20,4–6).
J’ai vénéré des images de saints, des statues, des médailles 
et des crucifix  ; j’en attendais de la protection et du secours. 
Maintenant je deviens conscient qu’il s’agit d’idolâtrie.

Des prières audacieuses
La Parole de Dieu ne change pas seulement mon comporte-
ment, mais aussi ma manière de penser. J’éprouve chaque 
fois de la tristesse lorsque j’entends des exclamations telles 
que « Mon Dieu ! » « Dieu sait ! » « Oh, Seigneur ! » et d’autres. 
En lisant Exode 20,7, je prends conscience qu’on utilise ainsi 
le nom de Dieu à la légère, parfois inconsciemment : « Tu 
n’utiliseras pas le nom de l’Eternel, ton Dieu, à la légère, car 

Mais si quelqu’un –
même nous ou même 
un ange venu du ciel – 

 vous annonçait un 
évangile différent de 
celui que nous vous 

avons prêché, qu’il soit 
maudit!

Galates 1,8

Si vous demeurez en 
moi et que mes paroles 

demeurent en vous, 
vous demanderez ce 
que vous voudrez et 

cela vous sera accordé.
Jean 15,7

Celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle; celui qui 

ne croit pas au Fils ne 
verra pas la vie, mais la 
colère de Dieu reste au 

contraire sur lui.
Jean 3,36



l’Eternel ne laissera pas impuni celui qui utilisera son nom 
à la légère. »
De la foi ou de la superstition ? Je suis effrayé d’apprendre 
ce que Dieu dit au sujet de la superstition et de la magie : 
« Qu’on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils 
ou sa fille par le feu, personne qui exerce le métier de devin, 
d’astrologue, d’augure, de sorcier, de magicien, personne 
qui consulte les esprits ou les spirites, personne qui interroge 
les morts. En effet, celui qui fait cela fait horreur à l’Eternel et 
c’est à cause de ces pratiques abominables que l’Eternel, ton 
Dieu, va chasser ces nations devant toi. Tu seras tout entier 
à l’Eternel, ton Dieu » (Deutéronome 18,10–13).
J’ai souvent utilisé une expression courante dans notre région 
pour souhaiter le succès à quelqu’un qui devait accomplir 
une tâche importante. Je ne savais pas qu’il s’agissait là 
d’une allusion au diable dont on attendait l’aide. J’ai mis en 
garde contre les chats noirs ou le chiffre 13. Prédire l’avenir, 
s’adonner à la cartomancie, lire les lignes de la main, utiliser 
un pendule ou s’intéresser aux horoscopes, tout cela je l’ai 
considéré comme de l’amusement. Les fers à cheval, les 
mascottes ou les amulettes devaient me porter chance. J’ai 
pensé que le training autogène ou les pratiques de guérison 
par la magie étaient efficaces et utiles. Dans mon métier de 
masseur, j’ai appris à connaître le massage des pieds par 
réflexologie et je l’ai pratiqué en privé. Je n’ai pas remarqué 
que le diagnostic s’obtenait en devinant et qu’il s’agissait de 
superstition. J’ai entendu des personnes dire que le succès 
disparaissait dès qu’elles ne croyaient plus aux puissances 
magiques.

Tu ne te prosterneras 
pas devant elles et tu 
ne les serviras pas, car 
moi, l’Eternel, ton Dieu, 
je suis un Dieu jaloux. 
Je punis la faute des 
pères sur les enfants 
jusqu’à la troisième et la 
quatrième génération 
de ceux qui me 
détestent.
Exode 20,5

Qu’on ne trouve chez 
toi personne qui fasse 
passer son fils ou sa 
fille par le feu, personne 
qui exerce le métier de 
devin, d’astrologue, 
d’augure, de sorcier, 
de magicien, personne 
qui consulte les 
esprits ou les spirites, 
personne qui interroge 
les morts. En effet, 
celui qui fait cela fait 
horreur à l’Eternel et 
c’est à cause de ces 
pratiques abominables 
que l’Eternel, ton Dieu, 
va chasser ces nations 
devant toi. Tu seras tout 
entier à l’Eternel, ton 
Dieu.
Deutéronome 18,10–13
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Jésus détruit les œuvres du diable.
Je suis heureux de pouvoir me libérer de cette superstition. 
L’apôtre Jean écrit dans sa première lettre (3,8) : « Or, c’est pour 
détruire les œuvres du diable que le Fils de Dieu est apparu. »
Je confesse au Seigneur Jésus tous ces péchés de superstition 
et, au nom de Jésus-Christ, je me déclare libre de Satan et de 
ses démons. Je détruis toutes les images, figurines et tous les 
objets occultes, comme Dieu l’ordonne à Israël, son peuple 
élu, dans Deutéronome 7,25 : « Vous livrerez aux flammes les 
sculptures sacrées de leurs dieux. Tu ne convoiteras pas et tu 
ne prendras pas pour toi l’argent et l’or qui sont sur elles, de 
peur que ces choses ne deviennent un piège pour toi. En effet, 
elles sont en horreur à l’Eternel, ton Dieu. »
Je ne me laisse pas arrêter par la valeur artistique de ces 
objets, je les jette tous. Je ne veux pas laisser au diable un 
moyen de me nuire au travers de telles choses. Seule une croix 
vide nous rappelle aujourd’hui les souffrances et la mort de 
Jésus pour nos péchés. Quel soulagement de savoir que Jésus 
n’est plus pendu à la croix, mais qu’il est ressuscité !

La messe ou la Sainte-Cène
L’église catholique enseigne que, lors de la messe, le pain et 
le vin se transforment en corps et en sang de Jésus par l’inter-
médiaire du prêtre. Or, j’entends dire que Jésus n’est pas dans 
ce pain et qu’on ne peut pas le recevoir dans la communion. 
Qui donc a raison ? Il est dur pour moi de penser que tout ce 
que j’ai appris et cru dès mon enfance n’est pas vrai. Je prie 
Dieu de me donner de la sagesse et de me révéler la vérité. 
Puis je lis dans Jean 6,54 : « Celui qui mange mon corps et qui 
boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai le 
dernier jour. » Jésus dit aux Juifs qui n’avaient pas la permission 
de boire du sang (Lévétique 17,12) : « C’est l’Esprit qui fait vivre, 
l’homme n’arrive à rien. Les paroles que je vous dis sont Esprit 
et vie » (Jean 6,63).
Je découvre alors que ces paroles de Jésus ressemblent à une 
parabole, comme par exemple, lorsqu’il dit « Je suis la porte » 
(Jean 10,9) ou « Je suis le cep » (Jean 15,5).
La Sainte-Cène n’est donc pas une conversion du pain et du 
vin en corps et en sang de Christ mais une cérémonie en 
commémoration de son sacrifice. En mangeant et en buvant, 
nous devons penser à la mort de Jésus pour nous. L’apôtre Paul 
explique cela à l’église de Corinthe par les paroles suivantes : 
« En effet, j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai transmis. Le 
Seigneur Jésus, la nuit où il a été arrêté, a pris du pain. Après 
avoir remercié Dieu, il l’a rompu et a dit : «Prenez, mangez. Ceci 
est mon corps qui est rompu pour vous. Faites ceci en souvenir 
de moi. » De même, après le repas, il a pris la coupe et a dit : 
«Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang. Faites ceci 
en souvenir de moi toutes les fois que vous en boirez.» En effet, 

Celui qui pratique le 
péché est du diable, car 

le diable pèche dès le 
commencement. Or, c’est 

pour détruire les œuvres du 
diable que le Fils de Dieu est 

apparu.
1 Jean 3,8

Vous livrerez aux flammes 
les sculptures sacrées 

de leurs dieux. Tu ne 
convoiteras pas et tu ne 

prendras pas pour toi 
l’argent et l’or qui sont 

sur elles, de peur que ces 
choses ne deviennent un 

piège pour toi. En effet, elles 
sont en horreur à l’Eternel, 

ton Dieu.
Deutéronome 7,25
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toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez 
cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu’à ce 
qu’il vienne » (1 Corinthiens 11,23-26).
D’après l’église catholique, Jésus est toujours à nouveau sacri-
fié par le prêtre lors de la messe. Cette doctrine a été introduite 
en 1562 par le concile de Trient. Le sacrifice de la messe doit 
produire le pardon des péchés des vivants et des morts. Mais 
cet enseignement correspond-il à la Parole de Dieu ? Je désire 
en avoir le cœur net. Une réponse se trouve dans l’épître aux 
Hébreux : « Et ce n’est pas pour s’offrir lui-même plusieurs fois 
qu’il y est entré, comme le grand-prêtre qui entre chaque 
année dans le sanctuaire pour offrir un autre sang que le 
sien ; si tel avait été le cas, il aurait dû souffrir plusieurs fois 
depuis la création du monde. Mais maintenant, à la fin des 
temps, il s’est révélé une seule fois pour abolir le péché par 
son sacrifice » (Hébreux 9,25-26).
« En effet, par une seule offrande il a conduit à la perfection 
pour toujours ceux qu’il rend saints » (Hébreux 10,14).

Nous faisons confiance à la Bible
Plus je lis la Bible, plus je suis affermi à l’égard de la vérité en 
Dieu. Je suis convaincu qu’il ne me laisse pas dans l’insécu-
rité. Dieu et sa Parole sont la vérité. Les humains peuvent se 
tromper, je peux me leurrer, mais la Parole de Dieu est « vérité » 
(Jean 17,17).
Je reconnais qu’on ne peut avoir une véritable communion 
avec Dieu qu’au travers de la vérité. Jean écrit dans sa deu-
xième épître, verset 9 : « Quiconque s’écarte de ce chemin et ne 
demeure pas dans l’enseignement de Christ n’a pas Dieu ; celui 
qui demeure dans l’enseignement de Christ a le Père et le Fils. »

Nous en tirons les conséquences
Puisque selon notre compréhension, l’enseignement de l’église 
catholique ne correspond pas à celui de la Bible, Silvia et moi 
cessons de nous y conformer. Nous sommes cependant 
encore membres de cette église et une responsabilité pèse 
sur nous. Que faire ? C’est alors que nous prenons la décision 
de la quitter. Nous nous adressons donc au curé du village 
avec la lettre suivante :

En effet, j’ai reçu du 
Seigneur ce que je vous 
ai transmis. Le Seigneur 
Jésus, la nuit où il a été 
arrêté, a pris du pain. 
Après avoir remercié 
Dieu, il l’a rompu et a 
dit: « Prenez, mangez. 
Ceci est mon corps qui 
est rompu pour vous. 
Faites ceci en souvenir 
de moi. » De même, 
après le repas, il a pris 
la coupe et a dit: « Cette 
coupe est la nouvelle 
alliance en mon sang. 
Faites ceci en souvenir 
de moi toutes les fois 
que vous en boirez. »  
En effet, toutes les fois 
que vous mangez ce 
pain et que vous buvez 
cette coupe, vous 
annoncez la mort du 
Seigneur jusqu’à ce qu’il 
vienne.
1 Corinthiens 11,23–26



Cher Monsieur le curé,
Le Dieu tout-puissant a fait connaître sa volonté aux humains 
au travers du livre des livres. Il s’agit de la Bible, les Saintes 
Ecritures, dans lesquelles il nous dit par l’entremise de l’apôtre 
Paul : « Depuis ton enfance, tu connais les saintes Ecritures 
qui peuvent te rendre sage en vue du salut par la foi en 
Jésus-Christ. Toute l’Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour 
enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans 
la justice, afin que l’homme de Dieu soit formé et équipé pour 
toute œuvre bonne » (2 Timothée 3,15–17).
Ces Ecritures inspirées de Dieu nous ont montré que l’église 
catholique s’est écartée de l’enseignement de la Bible. Dans 
Jean 10,9, Jésus dit : « C’est moi qui suis la porte. Si quelqu’un 
entre par moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira, et il trouvera de 
quoi se nourrir. » Et au verset 1 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui n’entre pas dans l’enclos des brebis par la porte mais 
s’y introduit par un autre endroit est un voleur et un brigand. »
L’église catholique nous apprend à prier : « Marie, toi la porte 
du ciel. » Il est écrit dans 1 Timothée 2,5 : « En effet, il y a un seul 
Dieu et il y a aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes : 
un homme, Jésus-Christ. »
L’église catholique dit : « Marie, toi la médiatrice de toutes les 
grâces. » A plusieurs reprises, les Saintes Ecritures indiquent 
que le salut ne se trouve qu’en Jésus seul. Par exemple, il est 
dit dans le livre des Actes des Apôtres 4,12 : « Il n’y a de salut 
en aucun autre, car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions 
être sauvés.» Au sein de l’église catholique, le nom de Jésus 
disparaît derrière un grand nombre de saints.
D’après les Saintes Ecritures, nous devons adresser nos prières 
à Jésus et au Père dans les cieux. Prier d’autres personnes, 
c’est commettre un péché et se résume à de l’idolâtrie. Dans 
Matthieu 11,28, Jésus dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et courbés sous un fardeau, et je vous donnerai du 
repos. » Et dans Jean 7,37, il dit : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne 
à moi et qu’il boive. » Dans Jean 14,14, il déclare : « Si vous me 
demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. »

Quiconque s’écarte 
de ce chemin et ne 
demeure pas dans 
l’enseignement de 

Christ n’a pas Dieu ; 
celui qui demeure 

dans l’enseignement 
de Christ a le Père et le 
Fils. Si quelqu’un vient 

chez vous et n’apporte 
pas cet enseignement, 
ne le prenez pas chez 

vous et ne le saluez 
pas, car celui qui le 

salue s’associe à ses 
mauvaises œuvres.

2 Jean 1,9–11

Il n’y a de salut en 
aucun autre, car il n’y a 
sous le ciel aucun autre 

nom qui ait été donné 
parmi les hommes, par 

lequel nous devions être 
sauvés.

Actes des Apôtres 4,12

En effet, il y a un seul 
Dieu et il y a aussi un 
seul médiateur entre 

Dieu et les hommes: un 
homme, Jésus-Christ.

1 Timothée 2,5
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L’église catholique recommande de s’adresser à Saint-Chris-
tophe. Un grand nombre d’églises catholiques se sont consa-
crées à lui. Lorsqu’on fait des recherches à propos de ce saint, 
on doit constater qu’il s’agit d’une légende pieuse. Puisque 
l’église prétend être infaillible dans ses enseignements et ses 
mœurs, comment peut-elle donc recommander au peuple 
d’adresser des prières à quelqu’un qui n’a jamais existé ?

Le sacrifice de la messe catholique est en contradiction avec 
les Saintes Ecritures, car elles disent dans Hébreux 9,24–28 : 
« En effet, Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait par la 
main de l’homme, dans une simple copie du véritable, mais il 
est entré dans le ciel même afin de se présenter maintenant 
pour nous devant Dieu. Et ce n’est pas pour s’offrir lui-même 
plusieurs fois qu’il y est entré, comme le grand-prêtre qui entre 
chaque année dans le sanctuaire pour offrir un autre sang 
que le sien ; si tel avait été le cas, il aurait dû souffrir plusieurs 
fois depuis la création du monde. Mais maintenant, à la fin 
des temps, il s’est révélé une seule fois pour abolir le péché 
par son sacrifice. Il est réservé aux êtres humains de mourir 
une seule fois, après quoi vient le jugement. De même, Christ 
s’est offert une seule fois pour porter les péchés de beaucoup 
d’hommes, puis il apparaîtra une seconde fois, sans rapport 
avec le péché, à ceux qui l’attendent pour leur salut. »

Où Jésus enseigne-t-il quelque chose au sujet d’indulgences 
qui permettraient de raccourcir les tourments du purgatoire ? 
Pierre écrit dans sa première épître, chapitre 1, verset 18 et 19 : 
« Vous le savez en effet, ce n’est pas par des choses corrup-
tibles comme l’argent ou l’or que vous avez été rachetés de la 
manière de vivre dépourvue de sens que vous avaient trans-
mise vos ancêtres, mais par le sang précieux de Christ, qui s’est 
sacrifié comme un agneau sans défaut et sans tache. » Jésus 
a été puni pour nos péchés et par la foi en lui, nous sommes 
sauvés par grâce !

L’église catholique enseigne qu’il faut prier pour les morts et 
recourir à ses saints dans la détresse. Mais, selon la Parole 
de Dieu, il est strictement interdit de s’adresser aux morts. Il 
est dit dans Deutéronome 18,10–12 : « Qu’on ne trouve chez toi 
personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu, per-
sonne qui exerce le métier de devin, d’astrologue, d’augure, 
de sorcier, de magicien, personne qui consulte les esprits ou 
les spirites, personne qui interroge les morts. En effet, celui qui 
fait cela fait horreur à l’Eternel. »

Dans le catéchisme catholique, il est écrit qu’il faut prier journel-
lement le saint ange protecteur, prendre garde à sa présence, 
suivre ses injonctions et lui demander conseil. Ne s’agit-il pas 

Vous le savez en effet, 
ce n’est pas par des 
choses corruptibles 
comme l’argent ou 

l’or que vous avez été 
rachetés de la manière 
de vivre dépourvue de 
sens que vous avaient 

transmise vos ancêtres, 
mais par le sang 

précieux de Christ, qui 
s’est sacrifié comme un 
agneau sans défaut et 

sans tache.
1 Pierre 1,18–19

Je tombai à ses pieds 
pour l’adorer, mais 

il me dit : « Garde-toi 
bien de le faire ! Je 

suis ton compagnon 
de service et celui de 

tes frères et sœurs qui 
gardent le témoignage 

de Jésus. Adore Dieu, 
car le témoignage de 
Jésus est l’esprit de la 

prophétie.
Apocalypse 19,10



là de spiritisme qui est en totale contradiction avec les Saintes 
Ecritures ? Dans Apocalypse 19,10, Jean voulait se prosterner 
devant l’ange, mais celui-ci lui dit : « Garde-toi bien de le faire ! 
Je suis ton compagnon de service et celui de tes frères et sœurs 
qui gardent le témoignage de Jésus. Adore Dieu !»

Jésus a-t-il enseigné de vénérer des reliques ? C’est un culte 
païen et une abomination devant Dieu.

L’église catholique fonde son culte des saints et des pauvres 
âmes du purgatoire uniquement sur les Apocryphes (livres 
écrits à l’époque entre l’Ancien et le Nouveau Testament). Ces 
livres n’ont jamais été considérés comme inspirés de Dieu et 
ont été ajoutés à la Bible en l’an 1546 seulement.

Sur la base des contradictions énumérées ci-dessus, il est 
de mon devoir de vous expliquer, Monsieur le curé, que mon 
épouse Silvia, notre fils Thomas et moi-même, Bernhard Dura, 
nous ne pouvons plus rester membres de l’église catholique.
Nous donnons notre démission, pour ne vivre que d’après la 
Parole de Dieu, le Testament de Christ (Apocalypse 22,18), en 
honorant Dieu et en cherchant à nous conformer à sa volonté.

Je reste volontiers à votre disposition pour répondre à toute 
question et pour donner des explications complémentaires. 
Je vous prie de me dire si, sur un point ou l’autre, je n’ai pas 
écrit la vérité.

J’aimerais exprimer un dernier désir, cher Monsieur le curé : 
proclamez donc Jésus uniquement, car vous devrez un jour 
rendre des comptes à Dieu. Puisse le Seigneur Jésus-Christ 

Je le déclare à toute 
personne qui écoute les 
paroles de prophétie de 

ce livre : si quelqu’un y 
ajoute quelque chose, 

Dieu lui ajoutera les 
fléaux décrits dans ce 

livre ; et si quelqu’un 
enlève quelque chose 

aux paroles du livre de 
cette prophétie, Dieu 

enlèvera sa part de 
l’arbre de la vie et de la 
ville sainte décrits dans 

ce livre.
Apocalypse 22,18–19

Veillons les uns sur 
les autres pour nous 

inciter à l’amour et 
à de belles œuvres. 

N’abandonnons pas 
notre assemblée, 

comme certains en 
ont l’habitude, mais 
encourageons-nous 

mutuellement. Faites 
cela d’autant plus que 

vous voyez s’approcher 
le jour.

Hébreux 10,24–25



19

vous bénir et vous accorder la grâce de transmettre et d’expli-
quer à tous vos paroissiens la Parole vivante de Dieu dans toute 
sa vérité et de la semer dans le cœur de ceux qui cherchent. 
Qui voudrait douter un tant soit peu que la Bible soit inspirée 
par l’Esprit de Dieu ? – Alors, oh, ne tardez pas à transmettre 
cette puissance divine à tous ceux qui ont faim de l’entendre 
et qui cherchent la vie, le chemin et la seule et unique vérité.

Nous vous saluons bien cordialement et que la paix de Dieu qui 
surpasse toute intelligence garde votre cœur et vos pensées 
en Jésus-Christ.

Bernhard Dura, Silvia Dura

Nous avons besoin de contact
Nous sommes très tristes de ne recevoir aucune réponse 
de la part du curé du village à notre lettre de démission. De 
nombreux villageois nous traitent de renégats et de sectaires. 
Certains d’entre eux ne nous saluent plus.
Nous sommes conscients que sans communion avec d’autres 
chrétiens, nous ne pouvons pas grandir dans la foi. L’épître aux 
Hébreux dit : « Veillons les uns sur les autres pour nous inciter 
à l’amour et à de belles œuvres. N’abandonnons pas notre 
assemblée, comme certains en ont l’habitude, mais encoura-
geons-nous mutuellement » (Hébreux 10,24–25).
Nous prenons donc la décision de rejoindre une église évangé-
lique libre de Viège. Cette église est indépendante et se base 
sur les déclarations de la Bible sans y ajouter d’autres doctrines 
spécifiques. Ses membres témoignent avoir obtenu le pardon 
des péchés par Jésus-Christ et désirent, avec son aide, vivre 
une vie qui honore Dieu. Ils nous impressionnent beaucoup et 
nous nous sentons rapidement à l’aise dans ce milieu.

Le baptême de la foi
En lisant les Actes des Apôtres, je constate qu’à l’époque des 
premiers chrétiens, on ne baptisait jamais des enfants. Une 
foi personnelle était nécessaire pour se faire baptiser. Nous 
trouvons un tel exemple dans le livres des Actes, chapitre 
8, verset 12 : « Mais, quand ils eurent cru à Philippe qui leur 
annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom 
de Jésus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser. »
Le 18 août 1985, je me fais baptiser avec mon épouse Silvia. Par 
cet acte, nous témoignons devant le monde visible et invisible 
que nous voulons croire en Jésus-Christ et le suivre.
Le verset que nous recevons lors de cette cérémonie nous 
encourage sans cesse à vivre entièrement pour Jésus. Il s’agit 
de 2 Corinthiens 5,15 : « Et s’il (Jésus) est mort pour tous, c’était 
afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais 
pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. »

Mais, quand ils eurent 
cru à Philippe qui leur 
annonçait la bonne 
nouvelle du royaume 
de Dieu et du nom de 
Jésus-Christ, hommes 
et femmes se firent 
baptiser.
Actes des Apôtres 8,12

Il désire que tous les 
hommes soient sauvés 
et parviennent à la 
connaissance de la 
vérité.
1 Timothée 2,4

Et s’il est mort pour tous, 
c’était afin que ceux qui 
vivent ne vivent plus pour 
eux-mêmes, mais pour celui 
qui est mort et ressuscité 
pour eux.
2 Corinthiens 5,15



En route au nom de Jésus
Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent 
à la connaissance de la vérité (1 Timothée 2,4). C’est par des 
témoignages de chrétiens que j’ai trouvé la vérité et la vie éter-
nelle en Jésus-Christ. Maintenant, je veux, moi aussi, contribuer 
à faire connaître à d’autres la vérité qui sauve.

A la suite de ma démission de l’église catholique, mon école 
de conduite connaît un net recul du nombre d’élèves. Mais 
nous expérimentons le secours du Dieu tout-puissant. Il nous 
donne la force d’aimer notre prochain et de prier pour lui. 
Pendant les heures libres provoquées par ma perte de clients, 
je distribue une brochure évangélique dans plusieurs villages 
des alentours et peut ainsi transmettre l’Evangile à beaucoup 
d’habitants du Valais. 
Chaque semaine, nous nous réunissons dans notre appar-
tement pour une cellule biblique à laquelle nous invitons des 
intéressés.

Formation théologique
Il n’y a rien de plus beau pour moi que de proclamer l’Evangile 
autour de moi. Plusieurs personnes me conseillent de fréquen-
ter une école biblique. Mais une telle formation me semble trop 
difficile. Après de longues hésitations et une recherche appro-
fondie de la volonté de Dieu, je suis enfin prêt à m’annoncer 
dans une école biblique. Mon épouse accepte de déménager 
à Walzenhausen, en Appenzell, pour me permettre de suivre 
une formation théologique de trois ans. C’est une période 
ardue, mais Dieu confirme notre décision en nous accordant 
sans cesse des encouragements. Aujourd’hui, je proclame 
avec une grande joie le message libérateur de Jésus-Christ en 
m’engageant dans différentes activités missionnaires.

Une famille heureuse
Par la suite, Dieu nous accorde encore deux enfants, si bien 
que nous formons un couple heureux et comblé. Non pas 

Tout ce que vous faites, 
faites-le de tout votre 
cœur, comme pour le 
Seigneur et non pour 

des hommes, sachant 
que vous recevrez du 
Seigneur un héritage 
pour récompense. En 
effet, le Seigneur que 

vous servez, c’est Christ.
Colossiens 3,23–24

En effet, je n’ai pas 
honte de l’Evangile 

de Christ : c’est la 
puissance de Dieu pour 
le salut de tout homme 

qui croit, du Juif d’abord, 
mais aussi du non-Juif.

Romains 1,16
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parce que nous sommes particulièrement vertueux, mais 
parce que Jésus-Christ est le centre de notre vie. Nous restons 
dans sa dépendance et cherchons à être pour nos enfants 
et nos concitoyens des exemples de foi. Silvia m’accorde un 
grand soutien en approuvant mon ministère et en exerçant 
l’hospitalité. Nous invitons volontiers des connaissances et des 
amis pour partager notre foi et pour leur transmettre quelque 
chose de l’amour de Dieu.

La Bonne Nouvelle
Nous ne cherchons nullement à imposer notre opinion dans 
des discussions ou à dénigrer des personnes de notre entou-
rage. Mais la question principale que se pose l’être humain tout 
au fond de lui reste la même : « Comment puis-je venir à Dieu ? »
Nous avons trouvé la réponse à cette question et en sommes 
si heureux que nous ne pouvons pas la garder pour nous-
mêmes. L’Evangile cherche à se faire connaître, car il est la 
« Bonne Nouvelle ».
Nous aimerions proclamer notre expérience partout où Dieu 
nous conduit pour que personne ne dise encore : « Je n’ai pas 
trouvé la vérité. »

Jésus-Christ : le chemin, la vérité, la vie
J’ai cherché la vérité et je l’ai trouvée en Jésus-Christ qui dit de 
lui-même : « C’est moi qui suis le chemin, la vérité et la vie. On 
ne vient au Père qu’en passant par moi » (Jean 14,6).
J’ai expérimenté la véracité de cette déclaration.

Chère lectrice, cher lecteur, connaissez-vous Jésus ? Avez-vous 
accepté Jésus-Christ comme votre Sauveur et Seigneur ?
Jésus-Christ a rempli toutes les conditions à votre salut. Il 
s’est écrié sur la croix de Golgotha : « Tout est accompli ! » Il a 
donné sa vie pour nous. Il nous a rachetés à grand prix par 
ses souffrances et sa mort. Nous sommes sauvés uniquement 
par grâce, cela ne vient pas de nous.
Nous ne pouvons pas satisfaire Dieu par nos propres mérites. 
Toutes les souffrances que Dieu exigent en rançon pour nos 
désobéissances, Christ les a subies. Personne ne sera sauvé 
sur la base de ses libéralités, de ses prières, de ses vœux ou 
de ses sacrifices. Seule la foi en Jésus-Christ nous délivre du 
châtiment éternel.

Mon plus grand désir est que vous trouviez Jésus et la vie 
véritable qu’il offre. Les explications suivantes vous indiquent 
comment on entre en possession de cette vie éternelle.

Enseigne-moi tes voies, 
Eternel, et je marcherai 
dans ta vérité. Dispose 
mon cœur à craindre 
ton nom! Je te louerai 
de tout mon cœur, 
Seigneur, mon Dieu,  
et j’honorerai toujours 
ton nom.
Psaume 86,11–12

Considère combien 
j’aime tes décrets, 
Eternel, rends-moi la 
vie conformément à ta 
bonté! Le fondement 
de ta parole, c’est la 
vérité, et toutes tes 
justes sentences sont 
éternelles.
Psaume 119,159–160
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L’Eternel est mon berger : 
je ne manquerai de 

rien. Il me fait prendre 
du repos dans des 

pâturages bien verts,  
il me dirige près d’une 

eau paisible.  
Il me redonne des  

forces, il me conduit 
dans les sentiers de la 
justice à cause de son 

nom. Même quand 
je marche dans la 

sombre vallée de la 
mort, je ne redoute 

aucun mal car tu es 
avec moi. Ta conduite 
et ton appui : voilà ce 

qui me réconforte. 
Tu dresses une table 

devant moi, en face de 
mes adversaires ; tu 

verses de l’huile sur ma 
tête et tu fais déborder 

ma coupe. Oui, le 
bonheur et la grâce 
m’accompagneront 

tous les jours de ma vie 
et je reviendrai dans 

la maison de l’Eternel 
jusqu’à la fin de mes 

jours.
Psaume 23

Introduction au cours biblique à distance
Les écrits de la Bible figuraient tout d’abord sur des tablettes 
et des rouleaux de parchemin qui, plus tard, furent remplacés 
par des livres imprimés, des CD, des films …
La plus ancienne œuvre littéraire sur Dieu et les hommes est 
restée jusqu’à ce jour l’absolu « bestseller ». Des extraits de la 
Bible ont été traduits dans plus de 2300 langues. Est-ce un 
hasard que ce livre ait apporté à des physiciens, des mathé-
maticiens, des chercheurs et à des personnes toutes simples, 
l’espoir, la force et un sens à la vie ?
 

➀   Dieu a inspiré les auteurs de la Bible et les a conduits à écrire sa 
pensée.

➁  Dieu révèle sa volonté.
➂   Inspirés par le Saint-Esprit, des hommes ont écrit, chacun dans 

son propre style.

Les quarante auteurs humains qui ont écrit la Bible à différentes 
époques s’étendant sur 15 siècles environ, nous ont transmis ce 
que le Saint-Esprit leur dictait. Chacun selon son propre style 
et les particularités de son époque, tout en étant soumis à la 
volonté de Dieu. La Bible affirme : « Car ce n'est jamais par une 
volonté d'homme qu'une prophétie a été apportée, mais c'est 
poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la 
part de Dieu » (2 Pierre 1,21). 

La Bible est la Parole éternelle de Dieu, la lettre d’amour que 
Dieu adresse à l’homme. Dieu aimerait entrer en relation avec 
nous. Il nous dit la vérité. Jésus-Christ en est le point central. 
L’Ancien Testament prédit sa venue. Le Nouveau Testament 
rapporte sa vie et son avenir.

La Bible nous apprend à connaître Dieu. Elle parle ouvertement 
du péché, mais elle indique aussi comment nous pouvons en 
être libérés. Elle nous enseigne à mener une vie juste et crédible 
devant Dieu et les hommes. Elle nous transmet non seulement 
des connaissances mais aussi la sagesse.

« Je n'ai pas honte de l'Evangile de Christ : c'est la puissance 
de Dieu pour le salut de tout homme qui croit » (l’apôtre Paul 
dans sa lettre aux Romains).

« Mettez en pratique la parole et ne vous contentez pas de 
l'écouter en vous trompant vous-mêmes par de faux raisonne-

Dieu
➁

➂ La Bible

➀
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ments. En effet, si quelqu'un écoute la parole et ne la met pas 
en pratique, il ressemble à un homme qui regarde son visage 
dans un miroir et qui, après s'être observé, s'en va et oublie 
aussitôt comment il était. Mais celui qui a plongé les regards 
dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui a persévéré, celui 
qui n'a pas oublié ce qu'il a entendu mais qui se met au travail, 
celui-là sera heureux dans son activité » (Jacques 1,22–25).

Désirez-vous connaître la Bible ? L’œuvre missionnaire msd 
vous offre un cours biblique par poste ou par internet pour 
vous introduire dans l’approche de la Bible.

En plus d’informations sur le contenu de la Bible, vous trouvez 
des réponses aux questions existentielles de l’être humain.

Avez-vous déjà réfléchi aux questions suivantes ? Ce serait 
intéressant de noter ci-dessous vos pensées à ce sujet. Vous 
pourrez alors comparer plus tard vos réponses avec les 
connaissances que vous aurez acquises au moyen du cours 
biblique. Le résultat pourrait être étonnant !

1.  Que savez-vous sur l’origine de l’homme ? Notre existence 
est-elle due au hasard ou faisons-nous partie de la création 
de Dieu ?

2.  Pour quoi vivez-vous sur cette terre ? Votre vie a-t-elle un 
sens ?

3.  Pensez-vous que tout est fini après la mort ? Ou bien y a-t-il 
une vie dans l’au-delà ?

4.  En réfléchissant à vos réponses, comment préparez-vous 
votre avenir ?

Tu mets dans mon cœur 
plus de joie qu’ils n’en 
éprouvent quand abondent 
leur blé, leur vin et leur 
huile.
Psaume 4,8



Comment obtenir
le cours biblique ?
Au moyen du talon   

ci-dessous, vous recevez 
le cours dans sa version 

sur feuilles.
Sur www.msd-online.ch, 

vous pouvez effectuer
tout le cours par internet.

De quoi avez-vous besoin 
pour effectuer le cours ?

Les leçons s’expliquent 
d’elles-mêmes. Vous avez 
besoin d’une Bible pour y 

chercher les textes, puis 
vous inscrivez vos réponses. 
Des Bibles se trouvent dans 

presque toutes les librairies. 
Sur internet, vous trouvez 

différentes traductions
de la Bible sur

www.bibleserver.com
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5.  Le lieu et l’époque de la naissance de Jésus-Christ, sa mère, 
la fuite en Egypte, son ministère prophétique, la trahison, 
les souffrances du Fils de Dieu, sa mort par crucifixion, les 
réactions des hommes, sa mise au tombeau, sa résurrec-
tion et son ascension ont été prédits des siècles à l’avance. 
Qu’est-ce que cela signifie pour vous ?

6.  En admettant que la Bible ait raison et qu’il existe un Dieu et 
créateur auquel vous devez rendre des comptes, que faites-
vous avec vos fautes, votre déficit et vos péchés ?

Pensez-vous qu’une introduction à la Bible et des connais-
sances au sujet de Jésus-Christ vous aideront à répondre à 
vos questions existentielles ? Voilà ce que nous pouvons vous 
offrir. Notre cours biblique compte quatre séries de thèmes, 
dont voici la liste :
Série 1 : Connaître Dieu, c’est la vie
Leçon 1.1 Que savons-nous de la Bible ?
Leçon 1.2 Que savons-nous de Dieu ?
Leçon 1.3 Que savons-nous de l’existence de toutes choses ?
Leçon 1.4  Que savons-nous de la séparation de l’homme 

d’avec Dieu ?
Leçon 1.5 Que savons-nous du moyen de revenir à Dieu ?
Série 2 : Jésus-Christ est Seigneur (7 leçons)
Série 3 : Marcher par la foi (7 leçons)
Série 4 : Je suis chrétien – et alors ? (8 leçons)

o  Je désire recevoir la première leçon du cours biblique sur 
feuilles

o Je désire recevoir le CD « Je peux tutoyer Dieu » (gratuit) 
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tançons de toutes sectes. Nous 
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la Parole de Dieu, la Bible. Nous 
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uniquement faire connaître la 
Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.
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o Brochure « Jésus seul ! » (à nos propres frais)
o Le Livre « L’histoire de Dieu parmi nous » (à nos propres frais)
Calendrier « Trésors cachés » (dans ma langue maternelle, gratuit) 
o allemand  o français  o italien  o espagnol  o portugais  o arabe
Calendrier pour enfants, à colorier (gratuit) 
o allemand  o français  o italien  o espagnol  o portugais  o arabe
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« L’histoire de Dieu 
parmi nous »
La Bible influence la so-
ciété et la culture dans 
bien des régions du 
monde. Elle est l’un des 
livres les plus imprimés 
et les plus traduits. Ce-
pendant, son continu est 
pour beaucoup difficile à 

comprendre. Ce livre est fait pour les aider et 
leur permettre de découvrir la cohérence de 
la Bible. Il présente un ensemble compréhen-
sible des histoires clés de l’Ancien-Testament 
et du Nouveau-Testament.
Mais la chose essentielle est qu’il vous conduit 
à connaître le coeur de Dieu : Dieu vous aime 
et Il désire être dans votre vie force et soutien.

Livre de format A5, 84 pages avec un plan 
d’ensemble : Les événements marquants 
présentés par ordre chronologique.

Calendrier 
« Trésors cachés »
Un verset biblique 
chaque jour avec une 
illustration correspon-
dante ainsi qu’une médi-
tation au dos du feuillet 
chaque semaine. C’est 
une excellente possibilité 
de répandre la Bonne 
Nouvelle. Format A6.

Calendrier pour enfants, à colorier 
Contient chaque mois une image à colorier 
et un verset biblique correspondant ainsi 
que l’agenda. Format A5.

« Jésus seul ! »
Annamaria et Cristiana 
ont cru en Dieu dès 
leur enfance. Devenues 
adultes, elles ont désiré 
le servir en aidant les 
pauvres. Toutes les 
deux se sont dévouées 
au service du Seigneur 
durant cinquante 

 années de leur vie avant de découvrir 
qu’elles ne possédaient pas de relation per-
sonnelle avec leur Maître, ni de véritables 
connaissances de sa Parole, la Bible.

« Jésus seul » est le témoignage de deux 
religieuses qui ont appris à connaître la 
vérité de l’Evangile après des années de 
recherche intense.

Brochure de format A5, 32 pages

L’histoire
de Dieu

parmi nous

Courte 
Compréhensible

A travers la Bible 
Avec un plan d’ensemble :

Les événements marquants présentés 
par ordre chronologique
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La Bible infl uence la société et la culture dans bien des régions du monde.
Elle est l’un des livres les plus imprimés et les plus traduits. Cependant, son 
continu est pour beaucoup diffi cile à comprendre. Ce livre est fait pour les aider 
et leur permettre de découvrir la cohérence de la Bible. Il présente un ensemble 
compréhensible des histoires clés de l’Ancien-Testament et du Nouveau-Testa-
ment. Mais la chose essentielle est qu’il vous conduit à connaître le cœur de 
Dieu : Dieu vous aime et Il désire être dans votre vie force et soutien.

 Klaus Aeschlimann, né en 1956
 Marié, trois enfants adultes
 Théologien actif en Suisse centrale depuis 30 ans
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Jésus 
     seul 

Annamaria et Cristiana ont cru en Dieu dès leur enfance. De-
venues adultes, elles ont désiré le servir en aidant les pauvres. 
Toutes les deux se sont dévouées au service du Seigneur durant 
cinquante années de leur vie avant de découvrir qu’elles ne pos-
sédaient pas de relation personnelle avec leur Maître, ni de véri-
tables connaissances de sa Parole, la Bible.
« Jésus seul » est le témoignage de deux religieuses qui ont 
appris à connaître la vérité de l’Evangile après des années de 
recherche intense.

L’histoire impressionnante de deux religieuses  
en quête de la vérité en Jésus-Christ

Avec l’aimable autorisation de : Biblical Ministries Worldwide
1595 Herrington Road, Lawrenceville, Georgia 30043, biblicalministries.org
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Jésus dit:

« Le chemin, c‘est moi,  
parce que je suis la vérité et la vie.  

Personne ne va au Père  
sans passer par moi. »

Evangile de Jean 14,6

Bonne Année
Trésors cachés
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Dieu créa l‘homme à son image, Il le 
créa à l‘image de Dieu, il créa l’homme 
et la femme. Genèse 1,27

Il vous a créé et vous êtes unique. Le 
Créateur du ciel et de la terre s‘intéresse 
à vous. Il aspire à avoir une relation per-
sonnelle avec vous !

Dieu nous aime tous!

Car il n‘y a pas de distinction : tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu. 
Romains 3,23

La relation harmonieuse, qui régnait 
entre Dieu et les hommes, a pris fin 
quand nos ancêtres ont péché. Le péché 
a creusé un fossé infranchissable entre 
Dieu et les hommes.

Ce n‘est point par les œuvres, afin que 
personne ne se glorifie. Ephésiens 2,9

Nos bonnes œuvres ne peuvent pas 
plaire à Dieu. Nos expériences spirituelles 
ou nos traditions religieuses ne peuvent 
pas nous aider à franchir l’abîme qui 
nous sépare de Dieu.

Car le salaire du péché, c‘est la mort. 
Romains 6,23a

Dieu est saint et juste. Il ne peut pas lais-
ser le péché impuni ! La conséquence 
du péché, c’est la séparation éternelle 
d‘avec Dieu. Autrement dit, c’est être ex-
clu à jamais de toute communion avec 
Dieu !

DIEU

DIEU

DIEU
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Car Dieu a tant aimé le monde, qu‘Il 
a donné son Fils unique, afin que qui-
conque croit en Lui ne périsse pas mais 
qu‘il ait la vie éternelle. Jean 3,16

Dieu ne nous abandonne pas à nous-
même. Il a un plan merveilleux pour 
nous et veut nous sauver ! Il nous a 
envoyé son propre Fils. Jésus-Christ n’a 
commis aucun péché pendant sa vie 
terrestre. Il est mort sur la croix à notre 
place. Il reviendra chercher les siens et 
régnera éternellement. Il vous offre la vie 
éternelle.

Si nous confessons nos péchés, Il est 
 fidèle et juste pour nous les pardonner 
et nous purifier de toute injustice. 
1 Jean 1,9

Invitez Jésus à prendre les rênes de 
votre vie ! Confiez-vous en Lui de tout 
votre coeur ! Il viendra habiter en vous 
par son Saint Esprit. C’est son Esprit qui 
vous donnera la force de marcher se-
lon la volonté de Dieu. Ressentez-vous 
maintenant le besoin de parler avec Lui ?

La prière suivante peut vous 
aider à parler avec Dieu, 
mais vous pouvez aussi tout 
simplement le faire vous-
même, car Dieu comprend 
le langage de votre cœur.

«Jésus-Christ, je te remercie 
de ce que tu m’aimes. Je crois 
que tu es venu sur la terre 
pour me sauver et que tu es 
mort pour mes péchés sur la 
croix.
Merci d’avoir été puni à ma 
place. Je confesse avoir vécu 
sans toi jusqu’à maintenant et 
je m’en repens sincèrement. 
Pardonne tous mes péchés et 
guéris toutes mes blessures. 
Prends toute ma vie en main. 
Je te la confie.
Sois désormais mon Seigneur 
et mon Conseiller. Remplis-
moi de ton Esprit et que ma 
confiance en Toi grandisse et 
s’approfondisse. Amen.

Si vous avez prié dans ce 
sens avec sincérité, vous 
pouvez savoir que Jésus 
vous a pardonné tous vos 
péchés et vous a accordé la 
vie éternelle. Votre foi gran-
dira si vous lisez la Bible, si 
vous parlez avec Dieu et si 
vous entretenez des contacts 
avec d’autres chrétiens.

Que Dieu vous bénisse !
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Il doit certainement y avoir une vérité qui puisse nous indiquer 
pourquoi nous vivons sur cette terre.
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